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VICISSITUDES DE LA C.E.D. 
 
UN ENFANTEMENT LABORIEUX 
 
Ce que la Conférence à six n’a pas pu faire pour établir la Communauté de Défense de 
l’Europe, la Conférence à neuf, qui se tiendra vraisemblablement vers la fin de 
septembre, le fera-t-elle ? On peut le croire. 
 
La présence du Canada jointe à celle des Etats-Unis et du Royaume-Uni est, sur le 
plan sentimental, très favorable. Plus de quatre millions de Canadiens sont d’origine 
française et parlent français. Le Canada est en mesure de rendre plus sensible la nécessité 
d’un concours américain et britannique plus immédiat à la défense de l’Europe 
occidentale. 
 
Ce que la France désire en ce moment, ce qu’elle cherche, c’est de rendre davantage la 
position britannique, sur le Continent, solidaire de la sienne. Les Anglais, affectés 
plus que déçus par le fait que de si longs et laborieux pourparlers aient abouti à un échec, 
n’ont pas manqué d’exprimer leur mauvaise humeur. Ils n’en ont pas moins, avec une 
méritoire bonne volonté, dégagé la moralité de l’histoire. 
 
“It remains true, nevertheless, écrit l’Economist, that if Britain has been willing to go 
a little further into Europe, more could have been made of the idea of European 
integration : It is also true that in the course of the rescue operation that is now 
necessary, there will have to be some British acceptance of the idea of integration”. 
 
“Il reste vrai que si l’Angleterre avait consenti à aller un peu plus loin à l’intérieur 
de l’Europe, ont eut pu tirer davantage de l’idée du regroupement européen. Il est 
également vrai qu’au cours de l’opération de sauvetage devenue nécessaire, il 
faudra qu’il y ait quelque acceptation britannique de l’idée de regroupement 
(intégration) “. 
 
En fait, si la Communauté Européenne de Défense n’aboutissait pas, il n’y aurait plus de 
solution que de faire adhérer l’Allemagne de l’Ouest au Pacte de l’Atlantique ; mais cela 
conférerait à l’Allemagne une liberté de mouvements qui ferait d’elle l’arbitre de la 
Défense entière. 
 
Il s’agit pour l’instant de consolider la situation du Chancelier allemand, gravement 
atteinte par le refus français. Le temps presse et l’on se demande ce qui arriverait de toute 
l’entreprise européenne si le Dr Adenauer, qui s’est montré jusqu’ici si sage, perdait le 
pouvoir. Le Chancelier s’est publiquement scandalisé de voir “une centaine de députés 
communistes français qui prennent leurs ordres de Moscou”, parfaire la majorité qui a 
finalement ruiné l’effort de plusieurs années. 
 



Quoi qu’il en soit, on peut penser qu’une Communauté de Défense Européenne se 
fera. Elle est vitale pour l’Angleterre comme pour la France, et de telle sorte que 
l’une et l’autre puissances y mettront le prix. Pendant que les Français décideront de 
prendre un risque inévitable, les Anglais accepteront de s’engager de façon plus directe. 
 
Nous permettra-t-on d’ajouter qu’une orientation plus “européenne “ du Royaume-
Uni rassurerait en même temps tous les Méditerranéens. 
 
Plus que la France encore, le Proche-Orient pâtit de la double vocation de 
l’Angleterre. Il n’est pas question de discuter cette vocation. Mais l’Angleterre ne 
peut sacrifier l’Europe, la Méditerranée et le Proche-Orient à l’Empire sans risques 
démesurés. 


